
 

 

Paulette Lapeyre, agent de liaison du Maquis de Guingouin 

 

L’Histoire, c’est aussi de belles récompenses… 

 

Le 21 août 1944, jour de la Libération de Limoges, le corps sans vie d’une jeune fille tuée par 

balle était découvert au bord d’une route près d’Aixe-sur-Vienne, en Haute-Vienne, à 

quelques kilomètres de Limoges. Il aura fallu 

quelques heures pour que soit identifiée 

l’inconnue,  Paulette Lapeyre, née à 

Montlouet dans l’Eure-et-Loir le 21 

septembre 1926. Elle était agent de liaison du 

Maquis de Guingouin en mission auprès du 

Colonel Bernard (Bernard Lelay),  un autre 

chef de Maquis. Deux des frères de cette 

jeune fille étaient sous-officiers à ce dernier 

Maquis « Bernard », et il est possible que 

Paulette rendait visite à ses frères lorsque 

survint son décès. 

  

Cette mort resta longtemps entourée d’un 

épais mystère et les hypothèses  sur ses 

circonstances étaient variées. La famille de 

cette jeune victime de guerre gardait son 

souvenir,  qu’elle avait de son côté enrichi de 

quelques informations. 

Au hasard de mes recherches sur l’épuration en Haute-Vienne, j’ai été amené à m’intéresser à 

cette destinée tragique. A la faveur du témoignage inédit d’un ancien du maquis, puis de 

quelques dépositions et PV de police dénichés aux archives départementales de la Haute-

Vienne, je découvrais alors une vérité inattendue qui faisait taire définitivement les 

supputations disant qu’elle aurait été une victime des escarmouches avec les Allemands en ce 

jour de Libération.  

Ce jour là, Paulette Lapeyre était bien arrivée à vélo au Château de Reignefort, près d’Aixe-

sur-Vienne, où cantonnaient ses frères. Là, elle rencontra un nommé « Fanfan », un maquisard 

du Maquis « Bernard » au passé très controversé, qui aurait appartenu à la Milice de 

Confolens en Charente, avant que de s’amender discrètement ( ?) chez les FTP du colonel 



« Bernard ». Paulette aurait reconnu l’individu travesti en maquisard et ce dernier, paniqué, 

après quelques péripéties, aurait purement et simplement fait disparaître la jeune fille.  

Les archives sont éclairantes sur la personnalité de ce « Fanfan » qui se tira sans encombre de 

cette affaire où l’assassinat fut clairement suggéré, tandis que l’ancien milicien plaida 

l’accident regrettable. 

Quoiqu’il en soit, mes travaux historiques m’amenèrent à entrer en contact avec un petit 

neveu de Paulette, et  nous avons échangé des informations. Je lui communiquai mes 

trouvailles  des archives départementales. 

Plusieurs mois après, je recevais un message de ce petit neveu ainsi libellé : 

« Bonjour Xavier, 

Ce mot juste pour vous informer (et vous remercier) car grâce aux documents des AD de la 

Haute-Vienne que vous m’aviez envoyés, je viens d’obtenir pour Paulette Lapeyre la mention 

« Mort pour la France ». Son nom sera ajouté sur le monument aux morts de sa commune de 

naissance, Montlouet. » 

Je ne peux que me réjouir de ce dénouement heureux, me féliciter que justice soit rendue à 

Paulette Lapeyre morte en service commandé au service des libérateurs de la ville de 

Limoges. Me féliciter encore que l’histoire puisse avoir ce genre de prolongement dans 

l’époque actuelle. 

Xavier Laroudie.  

 

PS : Lien vers la fiche biographique que le  site « Le Maitron » a bien voulu consacrer à cette 

martyre de la Résistance : 

http://maitron-fusilles-40-44.univ-paris1.fr/spip.php?article186020 
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